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Developpement vegetatif.
Milieu liquide.

0 VlO Va 1 2 4
| cc d'extrait pour
j 50 cc de milieu

Temoin 0 0 0 0 0 0

+ extrait 0 19 41 63 55 43 mgr, poids sec
de la recolte

Avec V10 de cc seul un epais mycelium submerge se developpe;
avec 1/2 cc, faible developpement aerien, puis mycelium aerien
croissant. Chez les temoins, quelques boyaux de germination,
aucun mycelium bien visible.

Les resultats negatifs obtenus avec les temoins montrent que
ce n'est pas l'augmentation de la concentration moleculaire et
de la pression osmotique qui intervient.

II reste done bien apres traitement une certaine quantite de

substance active ; mais une partie semble avoir ete entrainee
lors de la precipitation des protides (ce phenomene est fre-

quemment observe lors de la manipulation des substances

vitaminiques).
Cette technique simple peut etre utilisee dans certains cas;

eile ne peut se substituer ä d'autres methodes plus precises et

plus complexes permettant d'extraire la substance active de

son milieu.
Le fait que des extraits de polissures de riz se montrent

egalement doues d'une grande activite nous permet de supposer

que le facteur de croissance ne se trouve pas uniquement
distribue dans le germe.

(Berne, Institut botanique de V Universite.)

E. Molly. — Etudes petrographiques en Ethiopie. — Note n° 1.

Le Probleme de Vage relatif des formations volcaniques.

Au cours d'une campagne de quatre ans (1924-1928), nous

avons recolte en Abyssinie une serie de roches, dans un secteur
de 1200 km compris entre le 8° et le 10° parallele, traversant
tout le pays, du Soudan ä la Somalie britannique. Une partie
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seulement des roches trouvees ä l'Ouest d'Addis-Abeba ayant
ete etudiees, en collaboration avec le regrette professeur Duparc,
il restait ä completer ces recherches pour les regions de l'Est.
II peut etre utile, pour la comprehension de cette etude, de

resumer tres brievement l'etat de nos connaissances sur la
geologie de l'Ethiopie, des indications plus completes pouvant
se trouver dans les excellents ouvrages de Krenkel (1) et de

Stefanini (2).

La majeure partie de l'Abyssinie est recouverte par des

nappes d'epanchement volcanique analogues aux trapps du

Deccan, d'une epaisseur atteignant 3000 m. Ces nappes reposent
sur un socle cristallin plisse, archeen-algonkien, qui n'apparait
par places que dans les profondes vallees d'erosion ou sur les

confins des plateaux. Dans le Nord, l'Est et le Sud-Est du pays,
des formations sedimentaires, d'une puissance de 400 ä 1000 m,
viennent s'intercaler entre le socle cristallin et la couverture
eruptive. Vers la fin du Tertiaire, la grande faille est-africaine
isola le Haut-Plateau abyssin du Plateau somali, creant entre
ceux-ci une vaste zone de depression, le Fosse des lacs, qui
s'elargit vers le Nord-Est pour former le Fosse de l'Aouache ou

Afar (3). Des fractures, affectant le fond de la zone effondree ou

meme le rebord des plateaux, donnerent alors naissance ä une
nouvelle phase volcanique dont l'activite se poursuit jusqu'ä
nos jours.

Reprenant la classification de Blanford (4) ä qui l'on doit les

bases de la geologie de l'Ethiopie, on pourrait distinguer les

formations suivantes, du sommet ä la base:
1° Serie d'Aden, roches d'epanchement basiques et alcalines,

attributes generalement au Pliocene et au Pleistocene. A cette

serie, se rattacbent peut-etre les roches du Fosse de l'Aouache.

Quant aux roches volcaniques tres recentes de l'Afar, elles ne

sont que la continuation de la serie d'Aden.
2° Serie trappeenne, se subdivise en un groupe de Magdala

(basaltes doleritiques et trachytes en nappes horizontales), et

en un groupe d'Ashanghi, plus ancien (basaltes amygdalo'ides

porphyriques en couches discordantes et souvent inclinees).
Cette serie trappeenne se retrouve sur le Plateau somali, mais
elle atteint sa plus grande extension au coeur du Haut-Plateau
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abyssin. On attribue le groupe d'Ashanghi au Cretace superieur
et le groupe de Magdala, soit ä la fin du Cretace et ä 1'Eocene,
soit au Miocene et meme au Pliocene inferieur.

3° Serie diAnlalo, horizontale, calcaires fossiliferes juras-
siques, marneux ou coralliens. On trouve par places (5) sur
ces formations, soit des gres infracretaces (gres nubiens pro
parte), soit des calcaires post-jurassiques.

4° Serie d'Adigrat, egalement horizontale, gres non fossiliferes,

quartzeux, attribues au Trias et au Lias (gres du Karroo
5° Socle cristallin, plisse, archeen-algonkien, forme de gneiss,

micaschistes, rocbes metamorphiques, avec intrusions acides

ou basiques.

Quant aux phenomenes tectoniques qui causerent l'effondre-
ment du Fosse de l'Aouache et des lacs, on les situe generalement

apres la serie de Magdala et avant celle d'Aden, ä l'epoque
Miocene. Cependant, Gregory (6) distingue trois phases de

fracturation, l'une Oligocene (anterieure ä sa serie de Magdala),
1'autre Pliocene inf. (contemporaine des roches du Fosse de

l'Aouache qu'il rattache au groupe de Magdala sup.), enfin

une troisieme, Pleistocene inferieur.
D'autre part, Arsandaux (7), dans son itineraire de Djibouti

ä Addis-Abeba, observe trois venues eruptives successives,
aussi bien dans l'Afar que sur les plateaux. Ce sont de haut en

bas, 1° des basaltes doleritiques, 2° des roches alcalines

(trachytes, pantellerites, rhyolites), 3° des basaltes porphyroides.
Ces trois venues sont anterieures ä l'effondrement du Fosse

de l'Aouaphe, ou ne se trouverait plus des lors qu'une serie

d'Aden reduite aux manifestations volcaniques recentes. Cette

opinion semble avoir ete adoptee par la plupart des auteurs

n'ayant etudie que la zone du cbemin de fer, dont Lamare (8),

qui suppose que les basaltes porphyroides inferieurs d'Arsandaux

pourraient s'assimiler au groupe d'Ashanghi et les roches

alcalines au groupe de Magdala.
II existe une autre hypothese, celle des auteurs anciens qui,

pour penetrer en Abyssinie, ont du effectuer de longs trajets en

caravane dans des regions du Haut-plateau ou la serie trappeenne
est bien representee et qui ont sans doute observe la difference

d'allure et surtout l'enorme disproportion de puissance entre



52 SEANCE DU 3 MAI 1934

les nappes d'epanchement de l'Afar et Celles des plateaux. II est

difficile de supposer en effet que le groupe de Magdala, qui
atteint une epaisseur de 2600 m au coeur de l'Abyssinie, soit
reduit ä une centaine de metres dans le canon de l'Aouache

comme semblerait l'indiquer Lamare. D'autre part, il semble

exister une certaine continuite entre les venues eruptives du
Fosse de l'Aouache et Celles de la serie d'Aden prise dans son

sens le plus restreint.
On voit done qu'il existe de tres grandes divergences d'opinions

au sujet de la couverture eruptive de l'Ethiopie et que
cbaque auteur presente une interpretation particuliere.

Le probleme qui se pose est le suivant: Les roches basaltiques
et les roches alcalines de l'Afar sont-elles assimilables aux
basaltes et aux trachytes du Haut-plateau appartenant ä la
serie de Magdala Existe-t-il dans l'Afar une recurrence de la
serie trappeenne et convient-il de l'attribuer ä une serie plus
recente

Une discrimination basee sur des observations purement
topographiques semble peu sure, du fait qu'il existe probable-
ment sur les plateaux des regions de volcanisme manifestement
recent (Sud et Est d'Addis-Abeba, Sud du lac Tana) signalees

par des temoignages concordants. De plus, dans l'Afar, il est

fort probable que des termes superieurs de la serie trappeenne
affleurent par places sous la serie d'Aden (basaltes porphy-
ro'ides d'Arsandaux D'autre part, les caracteres petrogra-
phiques des roches de meme famille appartenant soit ä l'une,
soit a 1'autre region, sont si voisins qu'un examen _superficiel
ne suffit generalement pas pour les distinguer.

Seule une etude microscopique comparee pouvait reveler des

caracteres differentiels. Les resultats de ces recherches, qui ne

pretendent nullement resoudre entierement le probleme, seront

exposes prochainement.

(Geneve, Laboratoire de mineralogie de V Universite.)
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G. Gutzeit et R. Galopin. — Differentiation chimique, par la
methode ä la touche, de quelques sulfosels voisins en surface
polie.

Dans une precedente note 1, nous avons enonce les principes
d'une methode capable de deceler, par des reactions ä la touche,
la composition chimique de certains mineraux prealablement
polis, et cela sans avoir ä prelever une parcelle de l'echantillon.

Nous nous proposons d'appliquer ce procede ä une serie de

sulfosels dont les proprietes physiques et optiques sont tres
voisines. Leur determination microscopique est, de ce fait,
delicate, et des confusions restent toujours possibles. En effet,
1'etude purement optique va permettre d'etablir, pour chaque
mineral, un certain nombre de caracteres distinctifs, tels que le

pouvoir reflecteur, l'isotropie ou l'anisotropie, le pleochroisme,
la couleur et la durete relatives, rendues apparentes par un
relief plus ou moins accentue.

De toutes ces proprietes, une seule peut avoir une valeur
quantitative precise, c'est le pouvoir reflecteur; il est un facteur

1 G. Gutzeit, M. Gysin et R. Galopin, Essai de determination
chimique indirecte des minerais en surface polie, par I'application de

la methode « a la touche ». C. R. Soc. Phys. et Hist. Nat., 50, n° 2,
juillet 1933.
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